
L’ÉLEPHANT ET LE LOUP 

 

Un matin pluvieux dans la forêt, 

Un Éléphant maladroit se promenait. 

D’un coup, notre Mastodonte trébucha  

Et tua Merlin le vieux cerf. 

Merlin était l’ancien roi, qui avait tant compté pour le village, 

Si on retrouve l’assassin, la fin de ses jours était proche. 

La défense sanglante était restée dans le corps 

Sanglant du malheureux. Notre Assassin  

Comprit qu’il fallait retirer cette preuve accusatrice. 

L’Éléphant la cacha chez lui. 

La nuit tomba et maître Loup surgit en quête d’opportunités.  

Notre Voleur s’empara de la défense,                           

L’arme du méfait, alléché par un gain facile.  

Mais une enquête fut lancée pour le meurtre,  

Le suspect était, devinez qui : le Canidé opportuniste. 

Ce jour-là au tribunal,  

Le lion, sûr de son verdict, s’écria:  

« Condamné à mort !  

- Non ce n’est pas moi qui l’ai tué ! protesta le Malheureux. 

- Avec quoi le prouvez-vous, car vous avez l’arme du crime ? 

Le Loup ne put se défendre.                                                                               

Bien mal acquis ne profite jamais. 

                                                                                                Monin Titouan, 6ème Baobab, Collège Victor Hugo       

                                                                               

 



LE LIONCEAU ET LE RENARD 

 

Un crédule Lionceau gambadait dans la savane, et 

Rencontra un Renard. Ce Renard, un père de famille 

Sans argent, cherchait aventure et,  

Voyant le jeune Lion, il se dit : 

« Hum, voilà une proie facile ». 

Le Félon lui proposa de devenir son ami. 

« Bonjour, mon cher ami, car nous sommes amis, n’est-ce pas ? 

- Oui, bien sûr que nous sommes amis. » 

Le petit Prince accepta et ils devinrent amis. 

Le futur Roi l’emmena dans sa grotte, 

Puis lui montra sa fortune. 

Le Dauphin alla faire ses besoins,  

Mais laissa le petit Malin tout seul,  

Avec son trésor. 

Le Voyou lui vola tout son argent, 

Puis repartit chez lui avec son butin, 

Et en profita avec sa famille. 

 

Il ne faut jamais se fier aux apparences. 

 

     

  Abdoulkarim Djanamali, Collège Victor Hugo Chartres ; 

6 Baobab, 

                                               Année 2020/2021 

 



LE CHAT ET LE CHIEN 
 

 

Elliot, le Chien, était ami avec Minou, le Chat. Le Félin taquin 
dérangeait toujours le Canidé quand celui-ci dormait pour le 
réveiller et jouer avec lui. Ainsi ils se poursuivaient toujours alors 
qu’Elliot aurait aimé que son ami arrêtât de le taquiner. Il lui en 
voulait parfois et faisait semblant de ne pas le voir quand ils se 
croisaient. Dans ces moments-là, il l'ignorait, ne lui parlait même 
pas. 

Un jour, le Toutou flemmard se coinça entre deux murs 
étroits. Il fut bien obligé d’appeler Minou pour le sortir de cette 
situation-là. Le Matou n’avait pas assez de force pour le 
décoincer. Il interpella un Chien qui trainait dans la rue. Celui-ci 
proposa :  
   « On fait un échange pour aider ton ami ?  

- Si tu sors Elliot de cette situation-là, je te donne de la 
nourriture, promit le Matou. 

- J’accepte, marché conclu. » 
Le Chien errant sortit Elliot du piège . Après ça,  Minou et Elliot 

étaient devenus les meilleurs amis du monde.  
 
C'est pour cela qu'on a toujours besoin d'un ami fidèle. 
 
 
 
 

Xavier-Marie-Luce Dylan; 6e Baobab 2020-2021. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LA BALEINE ET LE BARRACUDA 

Une Baleine qui était très pressée fonça tout droit 

dans un filet. Des pécheurs avaient déployé ce filet pour 

attraper des poissons. Et dame Baleine ne l’avait pas vu et 

fut piégée. Elle essaya de se libérer mais plus elle s’agitait, 

plus elle se bloquait.  

Un jeune Barracuda nageait à côté. Attiré par les 

remous que faisait le Cachalot, il s’approcha.  

« Cher ami, peux-tu me libérer, s’il te plait ? Je vois là-

bas des requins. Aide-moi. »  

Mais le Barracuda n’y arrivait pas et s’en alla pour 

aller chercher de l’aide. Il appela ses amis. Ils mordirent le 

filet jusqu’à ce que la Baleine fût libérée. 

 

On a toujours besoin d’un plus petit que soi. 
 

Julien Duyck, 6 Baobab 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 



LE CHAT ET LE MOINEAU 

Un Chat qui était très vieux ne pouvait plus chasser les souris du voisinage.  

Ses maitres décidèrent de ne plus lui donner à manger. Alors il fut obligé  

d’essayer d’attraper un Moineau qui avait l’habitude de venir se nourrir dans le  

jardin. Le Chat déguisa sa voix et s’adressa gentiment à l’Oiseau :  

<< Moineau, mon ami, aide-moi, je t’en supplie. J’ai une épine coincée dans 

mon pied.  

- Pourquoi j’aiderai un prédateur ? se méfia la petite Bête. 

- Je serai ton garde du corps. Je te protégerai des autres prédateurs, mentit le 

vieux Félin affamé.  

- Puis-je vraiment vous faire confiance ? demanda la Naïve Créature.  

- Je te le promets. Approche ! insista le sycophante. >>  

Et le Volatile se rapprocha du prédateur qui le mangea.  

 

Il faut se méfier des apparences   

Toujours les fourbes déguisent  

Leurs véritables intentions 

  

 

 

Klervie  Denmat  

6 ème Baobab  

Collège Victor Hugo Chartres  

2020 /2021 

  

 

 

 

 

 



 

Le Lion et l’Autruche 
 

L’Eléphant, Roi de la savane,  
Atteint d’une maladie incurable, mourut alors qu’il dormait.  
Il fallait proclamer rapidement un nouveau roi.  
Celui-ci sera le vainqueur d’une course.  
Ce grand jour tant attendu arriva.  
Mais seulement deux candidats se présentèrent :  
Un Lion vantard, directeur de banque,  
Une Autruche humble, femme de ménage.  
Les deux concurrents se placèrent sur la ligne de départ.  
Le Félin ne cessait de dire :  
« Je suis si rapide que personne ne peut  
Me dépasser. Je suis votre nouveau Roi ! »  
L’Antilope donna le départ.  
Le directeur de banque partit à vive allure,  
Laissant la Technicienne de surface derrière lui.  
Mais, au bout de quelques mètres,  
Cet Animal corpulent se sentit épuisé et assoiffé.  
Il décida de s’arrêter à un cours d’eau pour étancher sa soif et  
En profita pour admirer son reflet dans l’eau.  
Pendant ce temps, son Adversaire continua la course  
Jusqu’à le dépasser.  
L’humble Coureuse franchit ainsi le ligne d’arrivée.  
Le Vantard, à son tour, finit la compétition.  
Il fut surpris mais aussi très en colère de voir l’Emeu.  
« Elle a triché ! accusa le fraudeur.  
- Ce n’est pas vrai ! affirma la Gagnante,  
Je vous ai vu près de l’eau,  
En train de vous mirer au lieu de courir ! »  
A ces mots, le Fauve ne put qu’admettre sa défaite.  
Le Grande Géante fut alors proclamée Reine de la Savane.  
 

Mieux vaut être humble et ne jamais sous-estimer ses pairs. 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



LE RENARD ET LA FOURMI 
 

Le Puissant et Rusé Renard, sortit de son fort et croisa par 
hasard Dame Fourmi. Il la salua : 

« Je vous souhaite le bonjour, Madame. 
- Je vous le souhaite aussi, répondit-elle joyeusement. Mais 

… que faites - vous de si bon matin ?  
  - Je me promène, rétorqua le Sire. Je pourrais vous 

retourner la question. 
- Moi, contrairement à vous, je travaille, cher ami, je 

travaille, insista - t – elle avec une pointe de mépris. 
- Très bien mais si vous venez sur mes terres, je vous 

écraserai tout autant que vous êtes ! cracha le Félon. 
Maintenant, je vous laisse à votre travail. » 
Et il s’en alla vaquer à ses affaires. 

Tout à coup, le Seigneur se retrouva pris dans une 
avalanche de branches et de pommes. Alors il s’en retrouva 
coincé.  

Dame Fourmi, qui passait par là avec ses compagnes, le vit 
se débattre. Elle et ses amies volèrent à son secours. Puis elles 
le dégagèrent pomme par pomme, branche par branche. 
Cependant, la Fourmi, méfiante, demanda : 

« Vous n’essayez pas de nous tendre un piège ? 
- Non, je ne vous tends pas de piège. »  

Puis deux minutes après, il se libéra et s’en alla sans dire merci, 
honteux de cette mésaventure. 
 
Cela prouve que l’on a toujours besoin d’un plus petit que soi. 
 

COULBEAU Nell 6 Baobab, 2020-2021 
 

 



UN OURS ET UN CHAT 

Un Ours qui cherchait du miel se trouva bloqué dans le tronc d’un arbre. 
L’Ursidé, piégé, ne faisait qu’aggraver sa situation en s’agitant dans tous les 
sens. Le malheureux cria : 

« Au secours ! Au secours ! venez m’aider, je suis coincé dans un tronc 
d’arbre ! » 

Alors qu’il se débattait, un Chat qui passait par là l’entendit hurler et vint à 
son secours. 

« Comment as-tu fait pour te retrouver là ? demanda cet adorable Félin.  
- Je voulais attraper du miel pour mon déjeuner », expliqua la Bête d’un air 

arrogant. 
Et Sire Chat reprit sa route.  

Une demi-heure plus tard, ce dernier tomba dans l’eau alors qu’il ne savait 
pas nager. Le plantigrade arriva, vit le pauvre Chat mais ne l’aida pas. Le Matou 
s’écria : 

« Mon ami, je t’en prie, viens m’aider ! 
L’Ingrat le regarda sans aucune pitié et ajouta : 

« Non, ce n’est pas parce que tu m’as aidé que je dois le faire en retour. »  
Et il repartit. 

L’Altruiste réussit à attraper une branche et sortit de l’eau. 
 

Gentillesse mal placée sera toujours mal récompensée. 
 

         Romy Merali, 6 Baobab 
 

 
 



L’OURS, LE RENARD ET LA MOUETTE 

     Un Ours assez gros et musclé faisait ses provisions ; quand tout à coup survint un renard 

mourant de faim : 

        « Bonjour, mon cher ami , commença ce dernier,  je me disais, par pur hasard, si tu 

voudrais bien me donner un peu de tes provisions. 

         - Pourquoi te les donnerai-je ? demanda la Bête. 

         - Parce que je n’ai pas eu le temps nécessaire pour les faire ! Allez, ne soyez pas égoïste ! 

insista le Voyou.  

         - Hélas, mon ami, je n’ai que de quoi faire manger ma famille ! » conclut le Plantigrade 

qui avait compris le jeu du Renard. 

         Le lendemain, le Renard retenta sa chance. Lorsqu’il arriva sur place, il n’y vit personne. 

Il décida donc de voler toutes les réserves. Le canidé sortit de la maison de l’Ours et alla sur la 

plage avec les provisions ; et commença à en manger quelques - unes. 

          Une mouette passa au-dessus de la plage où elle y vit le Vilain en train de manger. Elle 

décida donc de lui voler sa nourriture et de la cacher pour qu’on ne lui pique pas. Hélas pour 

elle, elle cacha les aliments dans la caverne de l’Ursidé. 

         

« Bien mal acquis ne profite jamais ! » 

 

 

 

 

Silvie Zoé, 6e Baobab, Collège Victor Hugo, Année 2020-2021 

 
 
 
 



 LA PANTHERE ET LA TRIBU 
 

Dans une savane lointaine, une somptueuse reine s’appelait Dame 
Panthère, d’un noir de jais. Elle régnait sur une tribu avec l’aide du 
colonel Lémurien, qui, lui, commandait les gentes fourmis ouvrières. Le 
colonel était prêt à mourir pour cette majestueuse Panthère. Mais les 
ouvrières, elles, 
qui se tuaient à la tache jour après jour, semaine après semaine, mois 
après mois, pour servir tous les caprices de cette Reine ignorante et 
imperméable à leurs souffrances, finirent par se révolter. Elles ne 
pouvaient étouffer plus longtemps leur mécontentement. 

« On en a assez de la monarchie.  
- Calmez-vous, jeunes ouvrières. Retournez à vos travaux, s’exclama 

la Reine. 
- Nous sommes épuisées, sans repos. Aucun remerciement, aucune 

récompense, ni nourriture biologique, ni vin sans sulfate pour nous 
permettre de tenir. » 

  Hélas, les fourmis ne se calmèrent guère. Et la situation s’empira. 
Les tensions étaient de plus en plus palpables. Pour autant, les réactions, 
propositions de Dame Panthère étaient inexistantes. Son air supérieur 
et son égocentrisme restait permanent. 

Nos fourmis préférées décidèrent de se réunir agir. 
 « Cette situation doit cesser, dit l’une d’entre elles. 

- Ah oui, et que voulez-vous faire ? répondit une autre. 
Une troisième, l’air triomphant, interpella tout le monde d’une voix 
forte :  

« Il nous suffit de revêtir, toutes, notre gilet jaune, et de bloquer les 
accès… 

- DEJA FAIT !!! » répondirent plusieurs fourmis en chœur. 
Leur colère s’amplifiait de jour en jour. Elles s’en prenaient désormais 

aux biens de la communauté et commençaient à casser les effets 
personnels de Dame Panthère. 

Le colonel Lémurien, face à cette situation, et afin de stopper les 
hostilités, décida d’organiser précipitamment un vote démocratique. 
Surprises par cette décision, les petites ouvrières s’apaisèrent mais 



restaient fortement déterminées à faire entendre leur 
mécontentement. 

Elles se rendirent alors en masse et masquées (cause covid 19) à cette 
urne salvatrice. Contre toute attente, elles votèrent (toujours en 
masse !) pour le sérieux et fidèle serviteur de Dame Panthère. Eh oui, le 
colonel était désigné à l’unanimité. 

« Merci à tous de m’avoir élu, mais je ne le mérite pas », s’exclama-t-
il. 
Les fourmis ne lui demandèrent qu’une seule requête en échange :  
    « Nous voulons l’exclusion de Dame Panthère de la tribu pour 
l’éternité. »  
Il s’exécuta sans mot dire. 
 
La morale de cette histoire est que les plus forts profitent souvent des 
plus faibles, mais que s’ils se rebellent, la démocratie triomphe.  
 
 

Villard-Saclier Nino, 6 Baobab, collège Victor-Hugo, Chartres, 2020-
2021 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



LE LOUP ET LE LAPIN 

Un Loup qui commençait à avoir faim, 
Décida d’aller chasser. 
Ce fut alors qu’il vit un Lapin. 
Il se mit en place et l’attaqua. 
Mais ce fut un échec. 
Le Léporidé qui avait réussi à s’échapper, 
Se réfugia dans sa chaumière. 
Le vieux Loup étant toujours en train de 
Chercher de la nourriture, 
Passa sur un chemin rempli de branchages 
Et fut coincé dans l’une d’elles. 
Il devint fou de rage. 
Voyant qu’il ne réussirait pas à se défaire 
Seul des branches, 
Il pensa à demander de l’aide. 
« Au secours ! » 
Cria cet Animal plein de rage. 
Le Jeunot l’entendit et alla sur place.  
 - Jeune Damoiseau, auriez-vous la gentillesse 
De me libérer de ces branchages ?  
 - Sire, je puis vous aider en échange de la 
Paix ? proposa le jeune Animal. 
 - Je vous accorde cet échange, 
Répondit-il avec un grand sourire. 
Ne vous inquiétez pas, je suis médecin. 
L’Astucieux ne perdit pas espoir. 
Après quelques efforts supplémentaires,   
Il arriva à le libérer. 
 



 - Je vous en suis reconnaissant, 
C’est pour cela que je ne trahirai pas 
Notre accord,  
Dit-il au jeune Soigneur. 
Le Lapereau rentra dans son terrier, 
En sécurité. 
La Bête, de son côté, 
Se rendit compte que l’on a toujours 
Besoin d’un plus petit que soi. 
 

Zoé LUSSEAU 6e Baobab Collège Victor Hugo 2020-2021 

 

  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Le renard et le colibri 

Damoiseau Colibri se promenait innocemment dans la forêt 
Lorsque, par un malheureux hasard, il croisa sire Renard. 
Celui-ci se restaurait d’un jeune poulet mort. 
Le frère de ce pauvre Gallinacé 
Passait par là et par dégoût, il s’écria : 
« Lequel de vous deux a occis mon frère ? 
- C’est cet orgueilleux Colibri, calomnia le Majestueux Renard. 
- Oui, je vous crois, Majesté Renard », répondit le crédule Poulet. 
Et il emmena l’Aimable oiseau au tribunal. 
Devant Maitre Lion, le juge de ces lieux, 
Le fourbe Canidé incrimina l’infortuné Oiseau  
Et comme cette Bête cruelle était richement vêtue, 
On le crut sur le champ.  
Ainsi le modeste Colibri 
Ne fut bientôt qu’un lointain souvenir.     
 
Les petits ont toujours souffert des préjugés des grands.  
 
 

Emilie Lachasse        6e baobab               2020-2021 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Le Renard et le Lièvre 
 

Un jeune et altruiste Lièvre courait dans l’herbe quand 
soudainement, il rencontra Sire Renard. Celui-ci l’impressionna par son 
apparence majestueuse. Le Lièvre savait qu’il pourrait constituer son 
diner. Alors, paniqué, il supplia le Roi :  

« Je vous en supplie ! Ne me mangez pas, s’il vous plait !  
- Donne-moi une raison de ne pas te manger.  

- On ne sait jamais, je pourrais vous être utile.  

- Allez, c’est ton jour de chance, je suis d’humeur à être clément. »  
Donc il laissa la vie au Jeune Animal.  

Quelque temps après, notre Majestueux Personnage fut pris dans 
des rets, à l’orée de la forêt.  
Le Lièvre, qui empruntait le même chemin, le découvrit en train de se 
débattre pour sortir du piège. Avec ses dents, notre Jeunot délivra la 
grande Bête.  
 

On a toujours besoin d’un plus petit que soi. 
 
 

Lenik Jakub, 6 Baobab, Année 2020-2021 

 

 

 

 

 

 

 

 



La Souris et la Girafe 

Une Souris qui se promenait dans la savane boisée, 
Vit une élégante Girafe. 
Étonnée de son immense taille, 
Elle voulut l’égaler en grimpant à un arbre. 
La petite Vaniteuse monta sur la première branche, 
S’adressant à la Géante, elle dit : 
« Ma chère, ne suis-je point à votre hauteur ? 
- Vous n’y êtes point », répondit l’Animal moqueur. 
Notre Prétentieuse, monta donc sur une autre branche. 
« Maintenant, y suis-je donc ? 
- Vous n’y êtes guère », rétorqua encore celle qu’elle voulait tant 
égaler. 
La minuscule Créature décida de grimper tout en haut de l’arbre. 
Malheureusement, il y eut un coup de vent. 
Cette Idiote tomba et périt d’une chute aussi haute. 
 
Cette histoire montre qu’il faut rester sage, 
Humble à sa juste place, 
Sans chercher à imiter les autres. 
 
Pivard Lise, 6 Baobab 
 
 

 
 
 

Cette photo par 

http://fr.wikimini.org/wiki/Souris_(rongeur)
https://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0/
https://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0/


LE LIEVRE ET LE LAPIN 
 

Un jeune Lapinou se promenait tranquillement au bord de 

la rivière quand, soudain, surgit un gigantesque Lièvre pressé 

qui fonça sur lui. Le Jeunot tomba dans l’eau. Mais il ne savait 

pas nager. Désespéré, il s’écria :  

 « Au secours ! A l’aide ! Je ne sais pas nager ! 

- Au secours ! Aidez-nous ! Il est en train de se noyer ! » 

appela le Lièvre qui avait peur de se lancer. 

Mais personne ne vint. 

 Alors le Lièvre plongea dans l’eau, mais le pauvre Lapin 

avait été entraîné au loin. Le Lièvre ne vit que ses oreilles qui se 

déplaçaient avec le courant. Il se dépêcha de le rejoindre, tira 

fort sur les oreilles et le sortit de la rivière. Le Lapinou était 

sauvé. 

 

Le plus petit a aussi besoin d’un plus fort. 

 

 

         Sako Néné, 6 Baobab, collège Victor Hugo, Chartres. 

 
 


